
Jean Buhler
en quelques lignes

Né il y a longtemps à La Chaux-de-
Fonds, Jean Buhler était en 1936 
aux Jeux Olympiques de Berlin, 
marié en 1938 à une Tzigane russe 
en Vieille-Serbie, au Q.G. de l’ar-
mée suisse à Interlaken en 1943, à 
la libération de Besançon le 8 sep-
tembre 1944, chercheur d’or au 
Mayombe (Congo-Brazza) en 1947, 
sur un chalutier islandais en 1950 et 
ici ou là au cours des soixante der-

nières années, notamment au Biafra 
avec Edmond Kaiser en 1968, sou-
vent en Inde et parfois chez lui avec 
son chat Lilas dans la vieille maison 
près d’Uzès qu’ils aimaient tous les 
deux.

Il a aussi écrit des livres de toute 
sorte : poèmes, romans, essais, bio-
graphies, voyages, récits et nou-
velles.

Beaucoup d’amis littéraires, comme 
Chappaz et Arthur Nicolet en Suisse. 

Blaise Cendrars, dont Jean Buhler 
fut le premier à révéler pour l’his-
toire des lettres françaises la nais-
sance à La Chaux-de-Fonds. Et aussi 
Joseph Kessel rencontré en Afgha-
nistan ou Henry de Monfreid ou en-
core Jorge Amado fréquenté à Paris 
et au Brésil.

Deux tendances contradictoires : fi-
délité par l’esprit à la terre natale et 
désir de participer le plus possible à 
la vie du large.


